
Emmanuel Ceysson, ‘l’Enfant Terrible’ de la harpe, bouscule avec force et virtuosité les clichés
auxquels est associé son instrument. Habité par un enthousiasme communicatif et une énergie sans
limites, il révèle sous ses doigts une harpe étincelante dont la poésie rivalise avec le tempérament.
Depuis 2005 il parcourt la scène musicale internationale : Wigmore Hall, Salle Gaveau, Carnegie Hall,
Wiener KonzertHaus, Berliner Philharmonie … où il se produit en récital, en concerto ou en musique de
chambre et obtient régulièrement les éloges de la presse. En 2006, il intègre l’Orchestre de l’Opéra
National de Paris en tant que Première Harpe, où depuis lors, ses parties solo sont fréquemment
remarquées par la critique lyrique parisienne.
Son investissement sans faille pour son instrument lui vaut les honneurs des plus hautes distinctions
internationales : successivement il remporte la Médaille d'Or et le Prix d'Interprétation du Concours
International de Harpe des Etats-Unis en 2004, un Premier Prix et 6 Prix Spéciaux lors des auditions
Young Concert Artists de New York en 2006 et le Premier Prix du prestigieux Concours de l’ARD à Munich
en Septembre 2009, devenant ainsi le premier harpiste à obtenir trois consécrations internationales
majeures.
«Visiting Professor» à la Royal Academy of Music de Londres de 2005 à 2009, et enseignant à l’Académie
Internationale d’été de Nice depuis 2011, il donne régulièrement des Master Class en France et lors de ses
tournées à l’étranger.
En 2010, il est nommé dans la catégorie « Révélations Soliste Instrumentale » aux Victoires de la Musique
Classique et reçoit, en Novembre 2011, un Prix d’Encouragement pour son début de carrière par
l’Académie des Beaux-Arts de l’Institut de France (Fondation Simone Del Duca). Artiste ‘Naïve’ depuis
Janvier 2012, il a en préparation un album soliste de Fantaisies d’Opéra ainsi qu’un disque autour de
l’œuvre de Théodore Dubois.

Née en 1982, Anna Pétron présente très tôt des dons pour le piano. A l’âge de neuf ans, elle est
remarquée par le grand pianiste Nikita Magaloff et suivra ses conseils pianistiques.
Elle remportera différents grands concours internationaux de piano comme le Premier Prix du « Royaume
de la Musique » et le Prix Spécial du concours international « Rina Sala Gallo » de Monza en Italie.
S’ensuivent de nombreux concerts tant en récital qu’avec orchestre dont les premiers sont donnés dès
l’âge de douze ans avec l’orchestre Provence Alpes Côte d’Azur dans les concertos de Mendelssohn et de
Liszt sous la direction du maestro Philippe Bender. Elle continue à se produire très régulièrement dans de
nombreux pays en soliste ainsi qu’en musique de chambre ou avec orchestre.
Premier prix du Conservatoire National de Région de Paris (classe d’Olivier Gardon) puis du Conservatoire
National Supérieur de Musique de Paris (classe de piano de Jaques Rouvier, Michel Beroff en 2003 et
d’Alain Meunier pour la musique de chambre en 2005), elle obtient le Postgraduate Diploma de la Royal
Academy of Music de Londres en 2009, dans la classe de Tatiana Sarkissova. Durant ses années d’études,
son talent et sa sensibilité uniques furent remarqués par de nombreux grands maîtres tels que Sergio
Perticaroli, Lidia Grychtołowna, Andrzej Jasinski et Ivan Klanski avec lesquels elle eut le privilège de 
travailler.
A partir de 2004, désireuse de transmettre sa passion pour la musique, elle devient enseignante.
Riche d’une expérience professionnelle développée au sein de différentes structures (conservatoires,

écoles privées et associations), Anna Pétron est désormais professeur de piano à l’Atelier Musical de Paris
ainsi qu’à Arcueil. Musicienne recherchée, elle est également fréquemment sollicitée pour accompagner au
piano les classes de chant et d’instruments dans divers conservatoires.

Cécile Leblanc est agrégée de lettres classiques, docteur ès lettres et maître de conférences à
l’université de Paris-III Sorbonne Nouvelle.
Spécialiste de l’influence du wagnérisme sur l’écriture des textes romanesques et poétiques de la fin du
XIXe siècle en France, elle a publié « Wagnérisme et création en France » (Paris, Champion, 2005) et de
nombreuses études sur la rédaction des livrets d’opéra (Charpentier, Debussy, Magnard) et les rapports
entre musiciens et écrivains dans le contexte post-wagnérien (Céard, Barrès).
Cécile Leblanc est également coauteur du « Dictionnaire encyclopédique WAGNER », édité par ACTES SUD
/ LA CITÉ DE LA MUSIQUE.
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Anna PÉTRON pianiste



Programme

Présentation de Cécile Leblanc
Maître de conférences à la Sorbonne

Stuart Merrill : «La chevauchée des Walkyries »

Stéphane Mallarmé : « Hommage à Wagner »

Paul Verlaine : « Parsifal »

Richard Wagner : «Tannhäuser», ouverture, piano et harpe

Jules Laforgue : « Devant la grande rosace en vitrail à Notre-Dame de
Paris »

Jules Laforgue : « Rêve »

Tristan Corbière : « Rondel »

Henriette Renié : «Ballade fantastique », harpe

Alphonse de Lamartine : «Invocation »

Alfred de Musset : « Rappelle-toi »

Paul Verlaine : Les fêtes galantes, « Colloque sentimental »

Franz Liszt : « Bénédiction de Dieu dans la solitude », piano

Marcel Proust : « A la recherche du temps perdu, La prisonnière »
(extrait)

Richard Wagner : « Prélude et mort d’Iseult », piano et harpe

------------------------------------------------

Après des débuts au TEX (Théâtre d’essai d’Aix en Provence), Bruno Raffaelli intègre dans les années
soixante-dix le Cours Simon à Paris, puis le Conservatoire national d’art dramatique, dans la classe de Pierre
Debauche. A sa sortie, il est engagé au Jeune théâtre national ; il entrera à la Comédie Française le 17
décembre 1994 et en deviendra sociétaire le 1er janvier 1998. Il fera ses débuts dans le rôle de Miller dans
Intrigue et amour de Friedrich Schiller, mis en scène par Marcel Bluwal (1994). Sa capacité à endosser
plusieurs rôles (vingt au total) dans un même spectacle et à en explorer toutes les facettes, se réalisera avec
Les Merdicoles de Michel Albertini, dans une mise en scène de l’auteur et de Françoise Petit au Studio-
Théâtre (1998) : Bruno Raffaelli retrouve là les racines provençales et marseillaises, qui lui sont si chères.
Dans le répertoire classique, il jouera notamment : Arnolphe dans l’École des femmes, mis en scène par Eric
Vigner (1999) ; Maître Jacques dans l’Avare, mis en scène par Andrei Servan (2000) ; ainsi que
Pourceaugnac dans Monsieur de Pourceaugnac, mis en scène par Philippe Adrien (2001). Plus récemment il
interprète avec succès le rôle de Jérôme dans Les temps difficiles d’Édouard Bourdet (2006). Avec le rôle
d’Adrien dans Le Retour au désert de Bernard-Marie Koltès, mis en scène par Muriel Mayette (2006), il
réussit à redonner retenue et férocité à ce personnage créé presque vingt ans plus tôt par Michel Piccoli. En
2008/2009, il joue Sganarelle dans Le Mariage forcé de Molière (mise en scène de Pierre Pradinas), ainsi
que le comte Almaviva dans Figaro divorce de Horvath (mise en scène de Jacques Lassalle). Bruno Raffaelli
n’a jamais cessé d’affirmer son goût pour le travail collectif et pour la troupe ; ainsi en fut-il avec le metteur
en scène tchèque Otomar Krejca : il joue notamment sous sa direction à l’Atelier théâtral de Louvain-la-
Neuve et au Festival d’Avignon les rôles d’Alexandre dans Lorenzaccio (Musset), et de Verchinine dans Les
Trois Sœurs (Tchékov). Un autre compagnonnage capital aura lieu ave Jérôme Savary au sein du Grand
Magic Circus, et au Théâtre national de Chaillot, notamment Le Bourgeois gentilhomme (1981 repris en
1986), Super Dupont, tiré de la bande-dessinée de Gotlieb (1983), ainsi que la création du rôle d’Obélix dans
Les aventures d’Astérix et Obélix de Goscinny et Uderzo au Cirque d’Hiver (1987).
Au cinéma, Bruno Raffaelli travaille notamment auprès de Charlotte Silvera pour Prisonnières (1988) et
Denis Amar pour Hiver 54 (1989) ; il retrouvera un illustre metteur en scène de théâtre, Roger Planchon,
pour son film Louis, enfant roi (1992). Sa collaboration avec le réalisateur Bertrand Tavernier, sera
particulièrement fructueuse, puisqu’il jouera dans trois de ses films : La Vie et rien d’autre (1989), L627
(1992), et Laissez-passer (2000).

Isabelle Gardien entre à la Comédie-Française le 1er septembre 1990. Elle est nommée 491ème

sociétaire le 1er janvier 1995. Après avoir fréquenté le Studio 34 et l’école l’Entrée des Artistes sous le
regard d’Yves Pignot, elle entre au Conservatoire National Supérieur d’art dramatique en 1986, et fréquente
les classes de Pierre Vial, Michel Bouquet ou Gérard Desarthe. Chanteuse, elle livre, en mai 2008 au Studio-
Théâtre une carte blanche consacrée à l’univers de Kurt Weill et au cabaret des années trente.
Récemment, elle a interprété, à la Salle Richelieu, Eliante dans Le Misanthrope de Molière, mis en scène par
Lukas Hemleb, Béline dans Le Malade imaginaire de Molière par Claude Stratz, le jeune homme, Lise, Aide
de camp, Mère Marguerite dans Cyrano de Bergerac de Rostand mis en scène par Denis Podalydès, ou
encore Sabine dans Le Menteur de Corneille mis en scène par Jean-Louis Benoit, Ophélie dans Ophélie et
autres animaux de Jacques Roubaud mis en scène par Jean-Pierre Jourdain au Studio-Théâtre, Pauline dans
L’Elégant Profil d’une Bugatti sous la Lune de Jean Audureau sous la direction de Serge Tranvouez au
Théâtre du Vieux-Colombier. Elle participe à l’entrée au répertoire de Place des Héros de Thomas Bernhard
sous la houlette d’Arthur Nauzyciel, interprète Sharon Stone et Mama Binocla dans Bouli Miro de Fabrice
Melquiot mis en scène par Christian Gonon, Bonie dans les Effracteurs de José Pliya et Aman dans Esther de
Racine mise en scène par Alain Zaepffel.
Isabelle Gardien a également travaillé sous la direction de Jean-Pierre Miquel, Michel Didym, Thierry
Hancisse, Jacques Connort, Philippe Macaigne, Simone Eine, Daniel Mesguisch, Marcel Bluwal, Patrick
Guinand, ou Charles Tordjman. Dans les années quatre-vingt-dix Eric Vigner la met en scène dans Bajazet
de Racine et Roger Planchon l’invite à rejoindre les excès chantés d’Occupe-toi d’Amélie de Feydeau, tandis
que Georges Lavaudant en fait l’Ophélie de son Hamlet. Elle aura interprété Molière avec Jean-Luc Boutté,
Jacques Lassalle ou Dario Fo. Pour la télévision, elle tourne notamment dans le Fantôme de la Villette,
réalisé par Roger Pigaut et Napoléon et Joséphine réalisé par Richard Heffron et pour le cinéma, elle tourne
avec Marcel Bluwal. Isabelle Gardien est chevalier dans l’Ordre des Arts et des Lettres.
Depuis son départ de la Comédie Française, Isabelle Gardien est professeur au cours Florent. Elle a joué
dans deux spectacles : «Ll’échange » de Paul Claudel et un texte contemporain : « Ce matin la neige », qui a
tourné en Dordogne et en Alsace.




